
Murait tarder Uns per niisilion opérée dans 
la matinée, A son domicile, a permis de dé-

un loi importrnt d'objets voies au 
le récents cambriolages. 
•ns que Nouii i intime 

' " inbe. Il 

EffrtuMi soictie i la dynamite 
Rperrv< 

•e l>roduu>j ii , 
particulièrement horritiies Le- dc-*»snéré un 
carrier de » ans, nommé Odkon \ 
• mi» à se détruire un acliarnemc 
<> rnatki, vers huit > M I i. 
iuir fair 
touche 43 djrn., 
''*" W put que se brûler pr .-
'ondément. Le 

••np» de couteau au o u é cl ne réussit 
un « se blesser jfrrtrvement. 

ru et attendit, imnus-
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103 l hospitalité du « Réveil du 

i de ces combats que 
**P«"asinte un" i n'est au pou-

r le vaincu de 
«•Mer sa victoire et de célébrer celto-ci 

aient que la défaite a 
si le cas de ces M 

Maonnes de bon-

ra ment,... une fois de plus. 
<lo L»He, 

plus d'une (ois, 
n d'autres villes, 
-.lis d'une santé 

»te et a m igoeur. 
Sébastian FAURE. 

u n 
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AUTOUR D'UN TIROIR 
VIFS INCIDENTS A ROANNE, ENTRL 

MAIRE. DEPUTE. PROCUREUR DE LA 
REPUBLIQUE ET PREFET 

.r d* In 

11 courant, té-
la le-

; au ministre de l'in-

•fa •luiaenee ' 

• 

!.. l . - i l ' l l 

maire < 

!• as dire 
it l'aRent 

r entre le 

n»N$ u RÉGION 
Une réponse 

— DE — 

Sébastien Faure 
Sébastien Faure adresse & notre réduc

teur es chef la lettre suivante : 
•uillet, le 31 décembre 1012. 

•n ri ère, 
imis ont eu ta de me 

• » a donné de la ré 
taira du 25 décembre a l'Hippodroiiie L»l-

..llois ont appose» eiir les murs de 

Je von» serais très obligé d'accorder à la 
très courte réponse qu» je veux taire a ces 

A Rmlmmes 
'Bandits masqués 

QUATRE MALFAITEURS. LE VISAGE 
BARBOUILLE DE SUIE. CAMBRIO

LENT NUITAMMENT UNE 
FERME. UNE ARRES

TATION. 
• 

du :il déccmUre au 1er 
-, veuve 

ipol et. adjoint 

unbre et 
• -"nie main la saisit brui 

i i 

robe. 
: habile i ne chambre. 

ilôt à la 

MM. ilK-hai 'lot. si re et fils 
il ent ii leur appel. 

Mai» les cambriole, 
rus. 

LES AUDACIEI7X CAMBRIOLEURS 
REVIENNENT A LA FERME 

ferme, 
dont, il . , Mal-

- iment. il ne put découvrir aucun in-
bandlf*. 

int lus quatre bandits 
-i nui lui crièrent : 

— Ramrs casi toi ou noue le fichons un 
fuit. 

lit do nouveau H» disparurent. 
• A LA RECHERCHE DES BANDITS 

qui n ouvert 
recherches. 

TROP INDISCRET 
Vers cinq heures el demie du matin, M. 

Morinmcz. remarqua un individu i 
la. A =on approche, œt indii 

le l'émaillerie, où il a 

' 

' 

onne que le ( 

Ce en 
ii maître 

et lui obéi 
LE MONTANT DU VOL 

t matelas du lit de Mlle M 
nient cachés un certain nom

bre de tilics, d'une valeur totale de 20.0)0 
francs. 

11 y avait notamment des actions d€3 che

mins de fer d'Orléans, du P.-I..-M. et du 
Midi. 509 franc» en billet* de .banque et 10 

dans un portemoiimue placé sur une 
table de nuit. 

ECROUE 
i ticosfe a été. eond 

et interrogé pur M. le juge d'instruction. Il 

cambrioli 

A FLERS 

La clef de l'énigme 
L'homme qui lut trouvé mourant sur la 

grand route était un malfaiteur — n 
avan attaqué un passant cui le 

tua en se défendant 

LS la nuit 
• • • p a mardi, au hameau de la Cousine-
rir, à Mer.'ï. 

porté à l'hôpital de la Frai 

Or voici que la n 
meurtrie 

' déroulé !•• di 
pide qui coûta la vie à un i 

'. comms ou : 
loin. 

UNE AGRESSION 
M. .1 ides Arbon, Si 

M. Van Wanl 

banieau do la Coucirterie, rentrait i 
comme de coutume lundi. Il était d 
d un i ar Mongy à lu. ploi••• 

voir bu "deux -
FiorimoïKl Pcrignon, 

0 quand 

ci lui demanda une n *rts at-

. lui j-orta un violent coup U' tête. 

CORPS A CORPS 
.Tules Arbon, 

.. 
• eut sur la chaussée dans uns 

lutte sans mi • 
irrelier, qui était <haussée de brode

quins à olooe, envoya quelques coups an 
. lequel f;nh pur avoir 

nettement le dessou» et 4 rester iutuiimé sur 
!<; so>. 

l'en aller quand o n . v a un 
et se dirigeant 

vers Lille. A la lueur 
• aperçut un homme étendu à terre 

.. \/t charretier lui Raconta oe qui 
venait de se passer et le mé 

-.,ns autrement s'inqu 
la victime. 

' cher lu! et, quand il fut nn 
.'ont. se leva et, péniblement 

alla chercher do se. ours, En rouie, il eut 
' e'esl Binai qu'oit le trouva 

mourant soi- un chemin. 
L'ENQUETE 

Arbon apprit la ebo ,• «tin. N 
le Bon-

- L J 
• les ploies _re>«- I 

„ i t iC»konl «t- . 
mis d'une nutomo-

lous des 
Il sorti rêcem-

' abitanls de Fiers qu'il se proposait 
de dévol! . . . . . fc__ 

11 est probalilfl que 1" charreUcr Arl)on 
no sera pas pn< r;uivl élant donné qu'il a 
agi en i A DuUy-Grenay 

LES MEFAITS DU BENZOL 
UN ENFANT DE TROIS ANS BRÛLÉ VIF 
Mardi *ers six heures du soir, M. S 

' 

n ;i neuf haui u milieu 

et Uair.is douloureusement impres-

TUfi EN TOMBANT DU TRAIN 

d un homme qui, élant ivre, était tombé du 

Le maStsareuT. qu'. est complètement dé
figuré, n'a pu él're identilié. 

S 
——r 

DERNIÈRE HEURE 
(Par Services Télégraphiques et Téléphoniques Spéciaux) 

LaGuerredes Balkans 
La Conférence 

dee Ambassadeurs 
U RÉUNION D'HIER 

Londi 

• 

[.ond! • 

La consigne serait de temporiser 

\ à lit 

porlser. 

Les délégués balkaniques 
sont tous d'accord 

i 

ibsotument d'à 
i 

• ire qiie =i ia Porte 

i Saint-

La délimitation de l'Albanie 
R,™e, 3 jinvicr. — Les pourparlers e n o -

\ -inc au stijci de 
• fuiate de l'Albanie sont en bonne 

•oie. Leur résultat pourra être prochainement 
é:Cj ambOiàsadeAiri. 

La Serbie mobilise les hommes 
« de la détense suprême » 

le, 2 jnnvier. — Par décret du mi-

que la 

• 

La garnison d'Andrinople affa
mas subit le supplice de 
Tantale. -

- i 

I <u<! le commandant d'Andrino-
ole, Sciuh'l Patha, aurr.ît tranche la fiues-
tion du ravitaillement d'Andrinople en mina-
çsnt d'attaquer a»eo son artlllorio les trains 
transportant, à travers la station d'AnrJrino-
|ii», des vivres à l'armée bolsare a Tcha-
talJia î les bulgares ne lui donnaient pas 
une partie du ces vivres. 

Les bulgares auraient cédé. 
Suivent les journaux, les troupes turques 

de Jar.ina sent abondamment approvision
nées. 

La viande de mouton coûte cinquante cen
times le Mlog. 

L'impression à Belgrade I o r r i e g 
la pan ii produit une bonne 

si m. 
• 

l i 'I urqun daii • 

Mais on ne doute pas que l'écart qui existe 
toujours entre les conditions des alliés et 1rs 
proposition sturques ne s'effacera pas sans de 
nouvelles perspectives de rupture. 

La tactique de la Turquie, a laquelle on est 
Habituée ici, fait prévoir la répétition des né
gociations d'Ouchy. 

De toutes façons, fait-on observer Ici, on a 
la possibilité do discuter, et, entre temps, An-
drinopte peut succomber. 

Un crime mystérieux 
à Bruxelles 

DES CAMBRIOLEURS, SE DONNANT 
COMME POLICIERS ASSASSINENT 

UN*! RENTIERE 

NI e. 
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i. s bijoux dj la victin 

lie q ; • M 
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Hi.re, était alors m 

'in avait 
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• la rentière : • 

eest ix ee moment que to crime u i 

- • 

Castro à New-York 
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i .nncsjc, par le frénérai 
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qui KLÎ ' 
i s m aux Ivtra<s-Uors 

but do Cémenter une réroiuj 

Castm 
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. 116 neta 
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il i Uorbiban, de W 
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• onséqucncû aui 
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que ta 
.irait irrémoii 

Ine» e«t main> 
IO me-

Les Italiens en Tripolitaine 
Une attaque des Bédouins 

' 
i ii infli-

is et 13 

Une villa cambriolée 
• rie M. Maxime CU,ivm 

. 
se son! 
. et se 

. t d'un» 
' \i à cmr«>rtec 

.ni- inos 
;' a n'ont 

r un meuble 
• i:iquan< 

Un duel au sabre 
- A l i suiie d'une HU 

• d.uis un club 
• 

duel ce» 

- Karohi et US 

ej no sa «ord pas réconci-

L'homme 
du « Titanic » 

BRUCE ISMAY OUTTTE 
LA iWHITE STAR LINE « 

raie Whl-

prises par M. 

une Ismay qui 

t violemment pris ù. 

L a Conquête de l'Air 
PROUESSES D'UN AVIATEUR 

ALLEMAND 

' 
niuo d'ï 

ta- ., ;i tenrr 
1 I ; 

d o S « 

Un bal sanqlant 

Collision en mer 

le dundee « N 

i i|uotro mill 
< uv ?i> hommes, a Ho 

-

M. 

t pris. 

CHEZ LES MINEURS DE GRANDSAC 
iv'er. — Lea ouvrien mi» 

i bassin < al de d'ajomej la. 
Brève, n • du 25 l'ée-'m-
t<re qui donnait an Syndicat lo pou . 

1er M moment opportun si cetW me» 
sure était jugée nécessaire. 
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CHEVALIER 
d'Harmental 

PAR 

A l e x a n d r e D U M A S 
— Eh bien 1 bon ami, tfemanda-l-elle, qu'a 

dlC'eLut1eP1nom'du marchand de couleurs 
— M Papillon, répondit Buvat en s es

suyant'le Iront, M. Papillon sst ua imper-

La pauvre Rathllde pâlit. 
— domment cela, bon ami, un Imperu-

°*— Oui, un imperUnent qîti, au lieu de se 
mettre à «enourdevant l es dessins, s est 
utrmis de les critiqner. 

— Oh I si e* n'est que cela, bon ami, dit 
BaUlilde en riant, il a raison, bouge * donc. 
que je ne suie encore qu'une *<»•££*; Mtt"* 
entin en a-UI offort un prix quelconque t 

- O u i répondit Buvat, il • eu encore 

' ' Z ' ^ l en a ofrert quatre-vingt livres 1 
— Ou-itre-vingta livres ! s'écria B f ™ ^ 

Oh ! vous voua tromper sans doule, bon 

**!!!.• Il a ose offrir qualre-vmrris livres des 
Seux je le répète, répondit Buvat en ap
puyant sur charT» syllabe. 

— Mais c'est quatre fois ce qu'ils valent, 
dit la jeune fille eu battant dès mains de 
;oie. 

— Cest possible, reprit Buvat, quoique 
je n'en croie rien ; mais il n'en est pas 
moins vrai que M. Papillon est un imper
tinent. 

Ce n'était pa* l'avis de rtalliilile ; aussi, 
pour ne pus entamer u il si déli-
oate avee lluv. conver
sation, en lui annonçaj 
servi, anonce qui avall ent pour 

de donner immédiatement un autre 
cours eux idées du bonhomme, llirvat remit, 
cans observations ultérieures, le çarfon en
tre les main? de Bathi'.de, et entra dans la 
petite «aile à manger en battant ses cuis
ses avec ses mains et en fredonnant l'inévi
table : 

Lalfgez-mol aller, 
Laijsez-moi jouer, ete. 

Il dîna de «i bon appétit que si son amour-
propre preseme paternel était pur de tout 
échec, et qu'il n'y eût point de M. Papillon 
au monde. 

Le soir même, tandis que Buvat élait 
monté dans sa chambre pour faire ses co-

fiies Batlùlde remit le carton a Nanette, 
m dit de porter à M. Papillon les deux tê

tes qu'il renfermait, et de lui demander les 
quatre-vingts livres qu'il en avait offertes 
a Ruvat. 

Nanetté obéit, cl Bathitde attendit son re
tour avee anxiété, car elle ne pouvait croire 
aue Buvat ne se fût point trompé sur le 
Srix. Dix minub-s après, elle fut entière
ment rassurée, car la bonne femme rentra 
avec les quatre-vingts livres. 

Bathilde prit l'argent de ses mains, le re
garda on instant, les larmes aux yeux. Kilo 
allait donc pouvoir rendre au bon Buvat 
une partie de ce qu'il avait fait pour elle,. I 

Le lendemain, Buvat, en revenant de son 
bureau, voulut, ne iùt-ce que pour narguer 
M. Papillon, repasser encore devant sa 
jiorte ; mais son étonneraient fut grand lors
qu'à travers les carreaux de la boutique il 
aperçut, dans Je magnifiqut 
deux têtes d'enfant qui le rctf.irdii 
même temps, ta porte s'ouviit, et le mai-
eband i 

i bien l papa Bavai, lui «lit-il, Boui 
avons donc fait nos pei 

mmes décidés à nous défaire da nos 
deux têtes, qui n'étaient pas il van 
Ali ! li<. liime ! je ne vous UTOyeJi 
m.ié,wi!;;in '. Vous m'avez ti' 
bonnes livres de la poche, avec tout cela ! 
Mais, c'est égal, dites a Mlle Bathilde que, 
furan-' c'est une lionne et sainte fille,- Dar 
considération pour elle, Bi elle veut m e * 
donner deux comme c°la tous les mois, et 
s'engager d'un an à n'en point faire pour 
d autres, je. les lui prendrai au même prix. 

Buvat demeura alterré > il grommela une 
réponse que le marchand ne put entendre. 
et prit la rue du Gros-Chenet, en choisissant 

s où il posait le bout de sa canne, 
ce qui était encore chez lui une grande mar
que de préoccupation. Puis il remonta ses 
cinq étages sans battre les barres 
calier, ra qui fit qu'il ouvrit la chambre de 
Bathilde «ans que Bathilde l'ertt entendu. 
La jeune fille dessinait ; elle avait déjà com
mencé une autre tête. 

En apercevant son bon ami debout sur la 
forte et avec un air tout soucieux, Bathilde 
posa sur la table carton et pastels, et cou
rut à lui en demandant ce qui était arri
vé ; mais Buvat, 6ans répondre, essuva 
deux grosses larmes, et avec un accent de 
sensibilité indéfinissable : . . . 

— Ainsi, diUI, la fille de mes bienfai
teur», l'enfant dft Clariee Cray et d'Albert 
du Rocher travaille pour vivre I •, . , , 

« Mais» oetit père, rcopndit BatliiWe, 

li riant, je ne travaille 
pas, je m 

pour ré
calmer les phw grandies 

• 

échoua. . 
— Je ne suis ni vr.lre « pelit père » ni vo-

ible ; je suis to 
• la. pauvre Buvat, que le roi 

,vec son 
r de vous donner l'e-

i i a un • demoiselle 

m avee un tel 
i canne lui échappa 

— Oh ! mais, vous voulez donc à votre 
tour me faire mourir 
Bathilde en oclnntant en sanglots, tant la 
douleur do Buvat Ee peignait sur son vi
sage. 

— Mol, te (aire mourir de chagrin, mon 
enfant t s'écria Buvat, avec un accent <i°> 
profonde teni r i 'tue j ui donc 
dit? Qu'est-ce que j'ai donc fait'-' 

Et llu^a'. joignit les mains, et fut prêt a. 
tomber à genoux devaut elle 

— A la bonne hetwe, dit Batbilde, voila 
comme ie vous sume.petit père : n'est quand 
vous tutoyez votre fille ; mais quand vuus 
ne ma tutoyez pas, il me semble que vous 
êtes fAché contre moi, et alors je pleure. 

— Ma» je ne veux pas que tu pleures, 
moi ! dit Buvat. Eh bien 1 i! ne me manque-
rait plus que cela, de to voir pleurer ! 

— Alors, dit Bathilde, je pleurerai tou
jours si vous ne me laiasez pas faire ce que 
,etV'tte "menace de Bathttde. toute puérile 
qu'ella ctait» ti, frissonner Buvat ^Ewa la ! 

pointe du pied toqul la racine i 
. ar d-puis te jour où l'enfui 

ies nue larme, n'était tombée 
i ieune fille, 

i Usa ! t'it Buvat, (al sdonc comme 
tu veux, et «» q'ie tu veux ; mai.s p 

le jour 00 le roi me payera mon ar-
îieiv. . 

i— C'est bon, c'est lion, petit père! dit Ba
thilde en interrompant, lîuvat ; in 

tard . mais, en atten
dent, vous êtes cause que le dfner refroiilit." 

Et la ieui'0 fi'le prenant le bonhomme 
sous le. bîaa, p — S avec lui dans la salle 
ù mander, ou, par ses plaisanteries et sa 

Ile eut bientôt effacé sur la bonne 
figure de. lîuvat jusquà la dernière 

de tristesse. =_ 
Ou eùtice donc été si le pauvre Buvat eût 

En ofret, B-.thilde avait songé que, pour 
qa'ello continuât, de bien placer ses dessins, 
il n'en fallait na" trop faire ; et, comme ou 
l'a vu, sa prévision était juste, puisque le 
marchand de couleurs avait dit à Buvat 
qu'il en prendrait deux par axia. m 
condition que Bathilde ne travaillerait pas 
pour d'autres que pour lui. Or, ces deux 
dessins, Bathilde pouvait les faire en. huit 
ou dix jours ; il lui restait donc par mois 
quinze /ours en moins qu'elle ne se 
;»lus le droit de perdre ; si bien qu 
n » elle avait fait autant de progrés durus 
son éducation de femme de ménage quej 

le de femme du monde, elle avait 
chargé le matin même Nanette de cherches-, 
sans dire pour qui parmi les connaissan
ces, quelque ouvrage d'aiguille., difficile et 
par conséquent bien payé, auquel elle pour
rait se livrer en l'absence de Buvat, et dont 
la rétribution viendrait encore ajouter au 
bien-être de îa maison. 

Nanette, qu! ne savait qu'obéir à sa jeune 
maîtresse, s était doue mkê en auCle le jout • 

même, et n'avait pas eu besoin dal ' 
loin pour trouver ce qu'elle cherchait. Ces 
tait lo temps des dentelles et des accrocs ; 

i guipure cit* 
quante louis 1'- ent ensuite us, 

. - . « i. G dea robes, 
u.es encore que celles quel 

Juvénal appelait de i'atr tissu. Il en résul» 
lait, comme ou le com;irend bien, force de» 
chirure.s, qu'il fallait cacher aux regarda 

SB el des maris : de sorte qu'a cetta 
époque, il y avait peut-têre plus encore a 
gagnera raccommoder le-s dentelles qu'à les, 

Pès son coup d'essai en ce genre, 
Bathilde fit «lis miracles ; son aiguille sera, 
blail être celle d'une i n'tte re« 
çnt-elle force compliments sur la Pénélope 
inconnue, qui relaisait ainsi le jour l'ouvra» 
g j que Ion défaisait la nuit 

Grâce ù cette laborieuse résolution de Bev, 
thilde, resolution dont une partie resta igno, 
rec de tout lo monde, et même de Buvat, 
l'aisance prête a. manouer dans le ménage 
y rentra par une double source. BuvHt,plits 
tranquille désormais, et voyant bien que, 
sans que Bathilde se fût positivement prr* 

i os sujet, il lui fallait cependant 
renoncer a, ses promenades du dimanche, 
qu'il ne trouvait si charmantes que parc*} 
qu'il les faisait avec elle, résolut donc du 
tirer parti de celte laineuse terrasse qui 
avait été d'un poids si fort dans 1 

logement Pendant huit jours, cha
que matin et chaque soir, il passa une heura 
a prendre ses mesure^, sans que personne, 
même Bathilde, eut l'idée de oe qu'il vorv 
lait faire. Enfin, il s'arrêta à. un jet d'eau, 
a une groHe et a un berceau. 

01 Niort " 


